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J ’espère avant tout que ces lignes
vous trouvent en bonne santé. La
crise sanitaire que nous traversons

aura eu un effet positif sur la vie de ce
journal : j’observe que depuis un an, les
numéros publiés sont toujours plus
riches. Ce numéro est dans la lignée des
précédents.

Nous ouvrons ainsi pour la première
fois nos colonnes à un nouveau contri-
buteur, David Soussan. David s’est attelé
à la rédaction d’un article célébrant le
centenaire de la création de l’ORT en
France. David rappelle le leitmotiv de
l’ORT « une éducation pour être libre, un
travail pour être digne ». A l’heure de la
réforme du financement de la forma-
tion, dans le contexte de crise sanitaire
que nous connaissons, peut être cet 
article suscitera-t-il l’intérêt de chefs
d’entreprise cherchant à recruter des
apprentis.

Notre rabbin Jacky Milewski s’inter-
roge sur le couple raison/tradition dans
le judaïsme au travers de l’interdit de
bassar be’halav, exemple typique de ‘hok
(loi dont l’explication nous échappe). A
la lumière cet article, on en conclura
qu’il est raisonnable de penser que la
raison humaine ne peut appréhender
toute la Torah !

Notre actualité religieuse c’est Pessah.
Qui dit Pessah dit Egypte. David Harari
retrace l’histoire récente de la commu-
nauté juive égyptienne. Forte de 70.000
âmes à la veille de la prise du pouvoir
par Nasser, il ne reste plus aujourd’hui
en Egypte que les derniers représen-

tants d’une communauté vieille de plus
de 3000 ans. Pessah c’est aussi la traver-
sée de la mer Rouge. Jean-Jacques Wahl
nous fait découvrir le personnage énig-
matique de Lilith, dont le nom n’apparaît
qu’une seule fois dans le Tanakh.

Dans un article fin et subtil, Clara Guila
Kessous s’interroge sur la condition fé-
minine dans le judaïsme. Elle y défend le
point de vue que la femme n’est pas un
autre homme. En cela, elle n’en est pas
le prolongement, et elle démontre que
pour une femme vouloir être « comme
un homme », c’est nier sa condition fé-
minine. Une femme doit exister par et
pour elle-même, sans référence aucune
à ce que l’homme est.

Pierre Lazar s’interroge sur la place de
l’histoire dans le judaïsme en soulevant
trois questions. Peut-on soutenir que le
Judaïsme ne prend pas l’histoire au 
sérieux ? Peut-on déduire du principe
herméneutique « il n’y a pas d’avant ni
d’après dans la Torah » que la Torah
ignore l’histoire ? Enfin, est-il possible
de tirer des enseignements historiques
du Midrash? 

Judith Kogel a obtenu l’autorisation de
la Jewish Review of Books de traduire
et publier dans notre journal la note 
critique écrite en 2014 par le Grand
Rabbin Lord Jonathan Sacks, suite à la
parution de l’ouvrage de Terry Eagleton,
Culture and the death of God (Yale Uni-
versity Press). Judith Kogel salue la réfle -
xion, l’érudition de Jonathan Sacks. C’est
aussi pour nous une nouvelle manière
de lui rendre hommage.

Jacques Garih, notre ancien Président,
nous rappelle pourquoi Notre commu-
nauté Ohel Abraham ACTI a toujours
suivi la directive israélienne de dire le
Hallel à l’office du matin de Yom Haatz -

 maout : la création
de l’Etat d’Israël a
littéralement mis fin
à l’état de Galout
tel que défini par le
Maharal de Prague.
Depuis 1948, nous
sommes en Israël, nous ne sommes plus
dispersés et nous sommes indépendants
car nous avons une armée et nous frap-
pons notre monnaie.

Jean-Michel Rykner, notre « corres-
pondant officiel » en Israël nous fait 
visiter en avant-première le Centre
Schneller de Jérusalem, siège du futur
centre culturel et d’héritage du patri-
moine juif qui deviendra le musée Beit
Hakehillot. Le musée célébrera l'héritage
et les coutumes juives pratiquées dans
toutes les communautés à travers le
monde passés et présents et commémo -
rera la riche histoire, les contributions
intellectuelles et la créativité artistique
de chaque communauté. À l'aide d'ex-
positions interactives, des événements
historiques, des histoires et du folklore
seront mis en valeur, mettant en éviden -
ce les différences et les points communs
essentiels des communautés juives.

Enfin je souhaite saluer Henri Fiszer,
nouveau Président du CASIP, dont nous
publions une interview dans ce numéro.

Je vous souhaite une excellente fête,
entouré dans la mesure du possible, de
vos proches, familles et amis (évidem-
ment dans le respect des gestes bar-
rières !). En espérant très sincèrement
pouvoir vous revoir à nos offices le plus
vite possible.

Pessah Cacher Vesameah                �

Chers amis, �  par Anthony Gribe

J’observe que depuis un an, les
numéros publiés de notre journal
sont toujours plus riches.
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